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Escadrons d'exploration

Aurait-on mal choisi la dénomination de ces unités On

peut en effet se demander si en les appelant « escadron de

renseignements » ou « escadron de patrouilleurs », on n'aurait
pas évité la naissance de conceptions très diverses quant à

leur emploi, en particulier celles faisant de ces escadrons
des moyens de combat et d'exploration « en force ».

En les créant, on a voulu doter les divisions et les brigades
de montagne d'un ensemble de patrouilles motorisées destinées

à chercher le renseignement par l'observation et par
l'écoute, mais non pas par le combat.

Si l'on a groupé les patrouilles en sections et en escadron,
c'est pour permettre la coordination de leur activité dans

un secteur d'une certaine étendue, et non pas pour faire de
l'escadron un instrument d'attaque.

On a parfois tendance à s'imaginer que les besoins en
renseignements du commandement se limitent à la recherche
de ce que fait l'ennemi (exploration proprement dite). Or
on s'aperçoit, en manœuvre comme en guerre, que les chefs
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